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LES TRAITEMENTS D’HIVER DES ARBRES FRUITIERS , 


Comme leur nom l’indique, les traitements d'hiver sont ceux 
que 1' arboriculteur applique durant la période de repos de végétation. 
Ils visent à détruire les parasites animaux et végétaux dont la plu- 
part hivernent sous les écorces et à décaper les troncs et les branches 
des mousses et lichens qui y sont accrochés, afin d'enlever aux para- 
sites leur abri et support essentiel. Ils ont donc un double but t 
antiparasitaire et hygiène générale des arbres. 

L'arboriculteur doit être exactement renseigné sur l'état 
sanitaire de son verger (connaissance des parasites), afin de pouvoir 
choisir judicieusement les diverses spécialités que lui propose le 
commerce . 

PARASITES JUSTICIABLES DES TRAITEMENTS L'HIVER 

a) les Insectes 

1 . les Cochenilles . Il s'agit surtout du Pou de San José, de la Coche- 
nille rouge du poirier, de la Cochenille virgule, qui sont efficace- 
ment combattus en hiver au moyen de produits à action énergiques 

2. quelques Pucerons , tels que le Pucemon vert et cendré du pommier, 
le Puceron vert du prunier, le Puceron noir du cerisier qui hiver- 
nent sous forme d'oeufs, principalement rassemblés au niveau des 
yeux. Ces deux catégories d’insectes sont indirectement responsables 
de la Fumagine, caractéristique des arbres mal entretenus et qui se 
développe sur le miellat qu'ils ont secrété. 

3. les Psylles qui hivernent sous forme d'adulte ou d'oeuf, selon 
1 'espèce . 

4. certains Papillons que l'on trouve soit sous forme de jeunes chenil- 
les protégées par une bourse soyeuse (Piéride de l'aubépine, Bombyx 
cul-brun, etc.;, par une secrétion cireuse (Hyponomeute) ou par une 
toile (Teigne des bourgeons du mirabellier ) , soit sous forme d'oeufs 
(Chéimatobie , Bombyx disparate et Bombyx à livrée). 
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b) les A-car iens 

Il s’agit essentiellement des " Araignées rouges M dont les 
oeufs extrêmement nombreux passent l'hiver au niveau des yeux et des 
ramifications, la sensibilité de ces oeufs est beaucoup plus grande à 
l’approche du débourrement . 

c) les Champignons 

Les principales espèces sont : 

- le Monilia qui persiste dans les fruits momifiés ; 

- la Tavelure qui, surtout sur poirier, se conserve sous forme de 
conidies dans les craquelures chancreuses des écorces ; 

- l T Oïdium du pommier qui passe l'hiver dans les bourgeons ; 

- le Chancre européen du pommier, provoquant d'importantes nécroses, 
qui ne peut être combattu efficacement qu'en hiver. 

d) Mousses et Lichens 

Ils constituent des refuges aux formes hivernantes d'insectes. 
On ne doit donc pas les rencontrer dans des vergers bien entretenus. 

SUBSTANCES CHIMIQUES A UTILISER 

Ces vsubstances sont pour la plupart polyvalentes, mais il 
convient de retenir que chacune d'elles possède .cependant une action 
spécifique contre un groupe de parasites déterminés. 

L'arboriculteur devra choisir entre : 

- les huiles de pétrole ou huiles blanches d'hiver . Très bonne action 
vis-à-vis des Cochenilles et des oeufs d' Acariens. Sont utilisées à 
la dose de 2,5 litres de matière active par hectolitre. Leur action 
sur les Mousses et Lichens est insuffisante. 

- les huiles d ' anthrac.ène . Elles provoquent la destruction des vieilles 
écorces, la destruction des Mousses et Lichens, ainsi que les formes 
hivernantes de nombreux Insectes, en particulier les oeufs. On les 
utilise à 2-4 % de matière active pour les essences à noyaux et à 
4-8 ü /o pour les essences à pépins. 

- les colorants nitrés . Ils ont des propriétés voisines de celles des 
huiles d'anthracene avec , en plus, un pouvoir ovicide très prononcé. 
Ils sont inefficaces contre les Cochenilles. On les utilise à la dose 
de 6oo gr de matière active à l'hectolitre. 

- les huiles .jaunes de goudron (huiles d'anthracène + colorants). Sont 
efficaces contre les oeufs de Pucerons, les Cochenilles ainsi que les 
Mousses et Lichens. 

- les huiles .jaunes de pétrole (huiles de pétrole + colorants). Elles 
imprimerie de ia siüaombi.übiaQ s actives contre les Cochenilles, les oeufs de Pucerons, 

p,rcc^-G3 S *^^ gn ® eB rou S es > de Ohéimatobies et le3 chenilles d 'Hyponomeute , 
Directe ui - ra ^ dose d e 2 % de matière active par hectolitre. Si la Cochenille 

rouge du poirier est abondante, augmenter la dose jusqu'à 5-4 
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- les Oléoparathions (huiles blanches + Parathion) et l es Ol éomalathions 
(huiles blanches + Malathion) . Ils sont efficaces" sur les cochenilles 
et les oeufs d'insectes. Ils peuvent même être utilisés en végétation, 
sans crainte de brûlure. La dose moyenne est de 1,5 litre de produit 
commercial par hectolitre. On les utilisera de préférence juste au 
débourrement . 


MESURES PROPHYLACTIQUE S 

Si les traitements sont indispensables en cas de vergers 
mal entretenus, il-' ne faut pas pour autant négliger certaines mesures 
culturales dont le but est de supprimer, dans toute la mesure du pos- 
sible, les foyers d'infection. Il est même certain que ces pratiques 
sont à elles seules, si elles sont effectuées avec régularité, capables 
de limiter dans une très forte proportion l'existence des formes hiver- 
nales de certains parasites. 

Il s'agit principalement de supprimer les rameaux atteints 
d'Oïdium, les rameaux porteurs de pustules de Tavelures, de Chancres. 

Il est également recommandé d' enlever les fruits momifiés, les bouquets 
de fleurs ou de jeunes fruits desséchés (Monilia), les pontes d'in- 
sectes en bague ou en plaquette, les nids de chenilles, etc. 

On procédera à la désinfection des plaies importantes à 
l'aide d'une solution de Sulfate de cuivre à 2 % et à leur obturation 
avec un mastic à greffer ou un enduit spécial à base d ' Ortho-oxyquino- 
léine ou d’un produit organo-mercurique . 

CONCLUSION 

Les traitements d'hiver sont très importants et constituent 
une action de base dont les effets se font sentir longtemps. Ils sont 
indispensables dans les plantations mal entretenues . Dans les vergers 
régulièrement suivis, il suffit de 3_es renouveler tous les deux ou 
trois ans. Les jeunes arbres après plantation, peuvent également atten- 
dre trois à quatre ans avant d'être traités pendant le repos de végé- 
tation. 

^ Il faut bien préciser, en outre, que cette intervention 
n’est pas à elle seule suffisante à assurer une protection des arbres 
fruitiers pendant toute l'année et ne constitue qu'un point de départ 
dont il ne faut pas surestimer la valeur. 
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